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"<Si tous 'rou1ez des miracles, ayez recours àt saint.Autojuie
S. BONAVtlNTLy-D.,

rJ~ion O pu les RIiOrTY

C'est de toute L'ardeur de leurs désirs que les
âmes du purgatoire alpellenlt ce mois béni de Novcii-
bre que PEgliso ilitînte leur a consacré. Ne tromn-
pons pas leur attLente. No\,cus tous qui 'voulons être
charitables, pieux surviteurs de S. Anwoinc, Ic

dcs~w'rslecteurs du MESS.\Guk: et membres del'-
sociation uniiverselle, unissons nos pières ct no.cs ceu-
vres pour le soulOigement d&s îâmeis, de ccs pauvres
de lUÉg;isz:cufrn~

Eles sont dans la plus -j:rofondc détresse, tt ne
peuve-nt ab-.;olkumient rienl faireý pour soulager ellcs-ni cilnes
leurs at:xces sutacs

Notis s3inmcs richz-s, nouas d-- 'E iise de la tcrreè
nous dissipons des bieýns apr(è.s lci iuels elles sou )ir- :nt
nous pouvons chianger tous nos actes en des secours
bienfaiszants qui lcs rzifraîchiront et les délivreront, qui
changeront leurs peines en jc ,cur misère en richLsse,
leur affreuse prison en un trône de gloirc. Et nous nous
ferons deks amis reconnwiissants ct puiissants auprès de
Dieu.
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Prions, offrons· sduvent le saint sacrifice de la.
Messe, faisons des bonnes œuvres, gagnons 'le plus-
d'indulgences que nous pourrons pour les pauvres âmes.

Ainsi nous leur viendrons efficacement en aide,.
et nous remplirons envers elles le grand précepte de-
la charité.

Histoire de saint Antoine de Padoue.
(Ccntinué de lapage 53)

CHAPITRE XVI

Le custode de Limoges
1225-1227

Un jour donc que la foule avait contraint An-
toine de prêcher en plein air, Satan résolut d'atten-
ter à sa vie, et de priver les âmes du secours de'
sa parole. Une estrade avait été élevée pour l'apôtre,.
.Antoine apparaît; il commence à en monter les-
degrés, puis s'arrête, absorbé dans la prière et dans-
un de ces contacts intimes avec DIEU, d'où il tirait
sa force et sa puissance. Promenant alors sur l'assem-
blée des yeux paisibles et souriants, il dit à tous:
" Frères, ne vous troublez point, et quoiqu'il advien-
aie, restez sans crainte. Le démon se prépare à faire-
quelque insulte à la parole de DIEU; mais sachez-
que ses ruses n'auront aucune suite fâcheuse. Je vous-
le promets de la part du divin Maître. " Le peuple-
savait que le Frère Mineur était doué du don de-
prophétie, il ne douta pas un instant de sa parolr,
et s'apprêta à être témoin de quelque merveille.

Antoine avait gagné le haut de l'estrade ; on le-
regardait avec une attention plus grande, on l'é'ou-
tait avec un recueillement plus profond. Mais à peine'
était-il entré dans son sujet qu'un bruit terrible se'



HISTOIRE DE SAINT ANTOINE DE PADOUE

-fait entendre, l'estrade s'écroule et l'apôtre disparaît
au milieu des décombres. On peut juger de l'émo-
-tion générale. Mais Satan n'avait rien gagné; il avait
·tout perdu au contraire ; car Antoine appe.. dt au
milieu des débris, impassible, rayonnant, n'ayant é-
-prouvé aucun mal. Il continue son discours rendu
plus fructueux par l'admiration de ceux qui-'en-
·tourent. Encore une fois, le Fils de FRANçOIS s'était
-montré prophète. Aucun motif humain ne pouvait
expliquer l'effondrement de l'estrade, et la préserva-
-tion du prédicateur (i).

Les inférieurs d'Antoine n'étaient pas moins
-remués que la population de Limoges.

Un miracle fait à l'intérieur du couvent vint
-augmenter encore la confiance qu'on avait pour un
tel Père, et l'admiration que ses Frères éprouvaient
pour un si grand Thaumaturge.

Il y avait peu de temps qu'Antoine était venu
-prendre sa charge de Custode, quand un jeune novice
de grande espérance, appelé Fr. Pierre, fut en proie
à une violente tentation de découragement. Déjà il
songeait à quitter l'Ordre. L'homme de DIEU 2n
-fut averti par une révélation divine. Mais, parce qu'il
était rempli de la plus tendre sollicitude pour le
troupeau confié à sa garde, il fut ému de compassion
à la vue de cette brebis qui s'égarait. Enfiammé
-d'un zèle tout céleste, il fit venir le novice, et lui
-ouvrant la bouche avec la main, il lui fit une in-
sufflation en lui disant: " Reçois le Saint-Esprit (2). "
A peine le jeune homme eut-il senti le souffle du

(1) AzEv., lib. I, cap. xv.-MIssAerIÂ, lib. IL-
Liber miraculorum.-Bolland.-ANG. DE VIOE NZ A.-AUroiB
séraphigque.-Gnanu, cap. xviii.-P. AT.-Mgr Ricaan.

(2) Tunc vir Dei, divino revelatione insiructus de grege
-sibi credito sollicitam curam, gerens, viscerosius compatiens
ovicul aberranti; divin& inflammatus spiritu, in os dicti
novitii insufflavit, apertis sua manu faucibus, dicens:
.A ccipe Spiritum, etc.
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vénérable Père circuiler dans sa poitrine qu'il tomba
subit,,nient à terre et reCsta commre mort. Cepeildanlt
les 1Frcs accoururent au brait de sa chute, et tandis
qu'Antoi-.,e le saisissait pour le relever, il recouvra

l'seede ses sens. Al.ors il commença à raconter
quc, pcnidant son évanouissement, il avait êté ravi en

XtS:; et que trns triini l2«s choeu«-rs des anges,
il avait contemplé des sp2cctacles que la terre nec con-
iimît p-ts. Il allait essaycr de redire s-a vision01, quand
Ati)ie attribuant à la ;is.cede DIE-U et non à
ses propres mérites le miracle qui venait de s'acc-,)n
p'ir, lui dit de ne pas parler davantage (le la gr^?. 'e
doivt il avait été favorise. Depuis ce mon.--nt-, le jeune
novice ne ressentit plus la tentation qui l'avait si
viol.emine-,nt toarm ~t;il avo:a, plus tard, que les
lèchcs du dém-in si-mnbl:.im--t s'être é~ys~sCont11-
son an1. Reêt dc« la vertu &Emhli, il per-sévér
dans: le saint état qu'il avait embrassé ; il marchai à
rnd1ç pas dans le chemin dc . pecrfection, et servit
d'exciple à' ses Ff'ères (i).

Le-; Reigieux Franciscains n'étiient pas les seuls
i éprouver la charité --t la puissance de Fr. Antoine.

il n'oubliait pas que saint Becnoît avit inspiré 'à ses
fils d'aiier le patriarche des MVinieurs en lui concédant
la toute petite élise de la Portioncule, devenue l'ad-
inirable sanctuaire de Notie-Danme des Anges. Ce
f it donc avec une joie toute spéciale que le gene-
reu-x Thaumaturge vint au secours d'un .fils de Be-
nioît.

(A s2iivrc.)

< lib 11h.I-ANG. T> xcInA lib. f -Guic.iniu,
cap). xviî.-P. A. - Auréole, 8fraj'hique.



SOUSCRIPTIONS POUR LA CHAPELLE 6

Souscriptions pour la chapelle de Sg.nt;oAntoine

IReport du mois d'octýibre, $80à.72
.Mlle A. Beaulieu, Sb-Patrice, Têicut.....1.00
Une abonnée, Station St-Evariste............... .2.00
Mme Tllêo. Lévesque, Lowvell, Mass ...........- '50
Une abonnée, Montréal ............................. 25
Un abonné, U. G., Manchester, N. HI..............75
Une abonnée, St-Pioch, Québece.. .................... .25
Rév. F.-X.-A. Dubuc, StL-larcel de 1'Isiet .......... .50
MN. Wm. Chamard . .... »........................... . 1.00
Mme Chis «Paradis, Worcester......................... 1.00
M. Moïse Morin, N~.-D. du Lac, Téiniscouata........ .80
M. Ph. Gag-né, flébertville ......................... 1.00
Mf. Paul ...s.n.....o..sk ................... .2.5
Mme Vve Oct. Dubé, Soinerville, M'-ass ............. 1.00
M. Onézime Bernier, Stý-Je-.n-l'Evang.................2-95
Mme Dostie, Boston .................................... 2.00
M1. L. G. BIais, St-Jean Podl'-Jol, ................ .50
Mme Alp. Déchêine, Cap-h.l'Aigle................... .. 25
Mme J. Gendron, St-Joseph de Lévis ................ .25
Mme Aug. Mcr 'L'ico11, Pointe-au-Pic ................. .25
Mme AIf. Trernblay, ....o....k....... ........ 25
Mine ILs IMais, Québec .... . .......................... 1.00
M. 0. L., S&-J ustin, à1askinongé....................2
A. M., Montréal ................................... .75
M. E.-D. Blondeau, St-Pasclial....................... .50
Mine C. G., St-Simon (Rim)........................... .25
Mlle Flavie Laflamme, La,.c E-oiard (Portneut) ....... .3
Dr. J. Bettez, Plessisvillo ............................ 50
M. J. Trexnblay, Chicontimi........................ 1.00
M. J. Barriauit) St-Jean.1'Fvaugélisete...............1.00
Nulle A. Tribauit, Anse-St-Jean..................... .25
Une abonnée, L'Islet ......... 0....... ... 66......... .25
Une abonnée, Montréal .. ............. .............. 2a
M. J.-M. St-Cyrille, T2'Islet .....................*.......15
X, X X, St.Bonifice, Maun.........................4.00
M. A. Onellet, R~imouski..............75

M.L. St-Pierre, Cap.St-Ignace..... ... ... O

8825-.76
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Extraits de notre correspondance

Monsieur le Réaoteur,

Amour et reconnaissance à S. Benoit et à S. Antoine
de Padoue pour la conversion suivante :

J'allai visiter, au printemps dernier, les sauvages de
Nea lKvang à 120 milles d'ici. Aussitôt arrivé dans la ré-
serve, je courus chez un sauvage protestant que je savais
très malade. Il s'appelait Charly Lorgito. Je lui parlai de la
vérité de la religion catholitlue et de la fausseté de la reli-
gion protestante, du ciel et de l'enfer..tout fut inutile.
" Va-'en, me dit-il. Laisse moi tranquille ! je crois que ma
" religioiest aussi bonne que la tienne ! " C'était, je crois,

le 31 mii. Avant de partir j'enfonçai secrètement dans la
terre de sa tente une médaille de S. Benoît, et je promis
à S, Antoine de dire une messe en son honneur et de pu-
blier cette conversion si je l'obtenais.

Le lendemain, Charly pliait bagage et allait camper
deux milles plus loin. Le diable avait sans doute aperçu la
-médaille et en avait eu peur.

Deux jours après, malgré une pluie battante, je cours
voir mon malade. Il était de plus en plus faible. Mêmes ques-
tions sur la religion ; mêmes réponses ; même refus. " Je
t'aurai cependant, mon bon homme, me dis-je en moi-même
en enfonçant une nouvelle médaille dans la terre ; j'espérais
le convertir malgré lui.

Oh ! ce fut alors que je vis clairmment combien le diable
t:niait à posséder l'âme de ce moribond. Le lendemain, sinon
le jour même de ma visite, il le poussait à s'en allei au mi-
lieu de la forêt, loin de toute habitation par des chemins af-
freux, à 7 milles de ma demeure. Je ne pus pas me rendre
de suite auprès de lui à cause de la pluie qui tombait conti-
nuellement. D'ailleurs j'avais peur de briser ma voitute et
de me casser le cou au milieu des souches et des marais.

Enfin, un vendredi, après midi je me décidai à m'y ren-
dre coûte que coûte. Il avait mouillé toute la matinée et le
ciel était encore couvert de gros nuages : Tant pis si je me
mouille ! Tant mieux si j'en crève, me dis je : ce sera pour l'a-
mour de cette .... Peut-être Dieu n'attend-il que cette pe-
tite mortification do ma part pour m'accorder cette conver-
sion !"
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Je partis dîac -, ;msCi a'îx '.ia commac pon-3ss- par
une main invisible3. 13H.j esitn . plus iIî yro laientl
courir, et pLts la baivolait juîsqu-3 sur 111' itct. Arrivo en-
fin le3 plus maavais b~f-ecei.Penlltit 3 mls.il fat
épouva-aitblo. A eliaipr pas, il f.l tt 6 % iter d.,s tr.)ýC i d'ar-
bres 0.i bicn d.,-u~bs Les clu iaux vftonçLÎ- i.t (nts lat
1))ae jusqu'aux miiy.î;x à chqua inetnt il meo en1)al~O-
tondIre iasier qi;elrjaci coe-'no'u tous les s.1iliis dlu
pitaalis, .surt.oat, S. Antoinu dli P.tlo 'te à q-. je poin
chax-let, et j;, jouai tl'ad'lrsse avec led10 e.. Eui soit
par prot'ltioti, ,-Oit ')Ihard j'arrivai -S-iln et saur ch z lion

ma~ad. Hie knrg~i l ePi1 i- x jo ls *u.tlt dé6-
charno6 ennuno uns111 e t

1)'r~d parler 1do r :hgîon, jc plapme -w uédCaill3
de S. B 13 ,)ot da 't la rre préi d1 soul lit ut je renou-
velle ia prmseà S. uie"Cest aujour-'hui qu'il
me le f ît ! aidez-moi à trouiver des paroles q'ui lui p>arlent
au coeur !" Après- ra, je ii hasarde àl questionner ilon pau-
vre Ch-trly. Il EM. !bien, cher ami, veux-tu cufin picndtre la
boute prière ?--Lai,ýse-xnoi tranquille, mle répondit-il _Ne
vois-tu pa3 q1ue je suis trop mnalade pour pouvoir pne

ç?-M .,n cher amui, lui dis-je alors, demlain ce sera bien pi-
r Vol \r0 (- dux jours que tu ne m flanges pas. Plus ta Vas,
Plus t.1 es aldet moins tu es calpable de, réfit.ch ir.

"Deux ou troi.s jours- encore et puis. ...c'est fiai pour toi !
CJe te dis '(.u, nonl pour te ftire 'pour, mais pour te l)ien pré-
cparer à la mort !je vteux que ta -Ui:s heureux dans i'autra-
vie. '

Il me prit alors la main, et meý la serri au-si f.ar- '-au'it
put, eu nme disant " IlMefrci ! grandl mlerci !'

Alors je comnpris que j'avais touché lat corde smý ilA, et
qu'un graiud combat se livrait dans son âm)e. Il ýi'ape-cevaiL
que j'avais pour lui une véritable affection ; et cettc afV-etion
lui parlait au coeur ou lui miontranit la vi.-1ie relio4on. Tci cour-

deail C u parler eur le mêmffe ton en .implorant plus fort le
secouirs (eS. Autoine.

Je ne suis pas commle ton mlinito'i protestant. Il ne
vi-nt jamais te voir, lte laisse se al te 'débattrè avec la
soliff1rincc, le doag.uetet lt mort, parce qu'il ne

" taiùne .. l.....mais, 1moi jo Va'.±i - .n religion me com-
mnande dle t'aimer co ien rr'..ol pourquoi je viens
l'te voir et t'encourxger .... .j'aime aussi ton üLine....je la voia

uaehe n enfer. Voili pourquoi j'essatye kIe te fL1ire, pren-
"due la bonne prière pour la sauver."

1 .
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Jo lui parlai encore longuement avec le cœur. A l'atten-
tion qu'il me portait, je comprenais que chaq-.:e parole por-
tait coup. De temps en temps, je faisais parler deux sauva-
ges catholiques qui étaient à mes côtés. Chacun à son tour
disait un petit mot pour le gagner. Mtis Charly restait pen-
sif. Je çoyais le combat qui se livrait dans son âme, et j'é-
tais bien inquiét me demandant intérieurement quelle en
serait l'issue ! jamais je n'ai mieux prié que pendant ce
temps-là. Qu'un prêtre prie 'bien quand il voit qu'une âme,
surtout une âme mal disposée, cst sur le point de paraîtra
devant son juge suprême.

Tout C coup Charly sortit de ses réflexions. "l Penses-
-tu, "me dit-il, que si je me fais catholique, le Grand
" Esprit me gnérira ? "-Je n'en sais rien, lui répon-
"dis-je. Il peut certainement te guérir, s'il le veut...En
"prenant la bonne prière, le Grand Esprit sera plus
"porté à t'accorder la santé. "

Là, je fis parler un de mes sauvages, qui lui ré-
péta la même chose d'une manière plus per.uasive. Au
bout d'un moment Charly me regarda. " Eh ! bien, soit
me dit-il; batpt.ise-moi, je veux prier avec toi."

L-i victoire était gagnée, et le diable était vaincu.
Je ne pus pas m'empêcher de pleurer de joie. Of est si
content quand on vient de gagner une âme à Dieu.

" Oui, cher ami, lui dis-je alors, tu te montres plus
"intelligent que tous les païens et les protestants de la
"réserve en prenant aujourd'hui la binne prière !.

'CBon courage ! Je vais t'instruireï de suite, et je te
"baptiserai avant de partir."

Ce qui fut dit, fu -fait.
Pendant que je l'instruisais, mon pauvre Charly me

disait: " Je crois ta parole !... Tu m'enseignes la vraie
religion...J'ai eu art de ne pas la prendre plus tôt !"

J'admirais les changements opérés en lui. Toute à
l'heure il était rebelle à la grâce; maintenant il était par-
faitement docile à ses inspirations. Auparavant je l'en-
nuyais chaque fois que je lui parlais de religion ; à e4-
sent il buvait pour ainsi dire chacune de mes paroles.

Tolit fut fini vers minuit. Absolution et baptême
sous condition, scapulaire, indulgence "in articulo mortis,"
tout lui fut donné. Enfin je lui dis: " Prépare ton cour
pour bien y recevoir le Grand Esprit, que je t'apporte-
rai demain dans la Sainte Communion !....Et je partis.
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Temps couvert ; nuit obscure. Impossible de voir mes
-deu:. poneys. " Bon saint, dis-je à S. Antoine, continuez
-" votre oeuvre : protégez-moi pendant mon retou r ! "Les che-
vaux partirent au pas comme guidés de nouveau par une main
invisible. Ils enfonçaient j'usqu'au ventre. La voiture passa
au milieu des souches et des troncs d'arbres. Cependant...
pas le moindre accident. Ce fut vraiment inerveilleux, car
natureilement, il m'était impossible de sort- de ces chemins
sans avaries.

Le lendemain, à six heures, j'étais déjà à l'autel. C'é-
tait la messe d'actions de grâces que je disais. Tout en rAmer-
ciant S. Antoine je demandai une bonne mort pour son con-
verti. Chose étonnante ! coïncidence extraordinaire !à l'her
re même où je priais pour lui à l'autel, Charly mourait paisi-
blement chez lui comme une personne qui s'endort, et après
avoir embrassé toute sa famille. Voilà comment est mort ce
prédestiné, ce converti do S. Benott et de S. Antoine, j'es-
père qu'il prie aujourd'hui pour moi, pour sa famille encore
protestante et pour cette réserve de Nea Kwang aux trois
quarts païenne ou protestante.

Encore une fois : 'Amour, honneur et reconnaissance à
S.Benoit et à S.Antoine ! _C'est à eux que je dois cette con-
version; car ma personne n'en a été que l'indigne instrument.

Recevez, monsieur le Rédacteur, l'expression de mes
sentimeuts les plus respectueux et les plus dévoués en N.
S. et Marie Immaculée. P. Bousquet, O. M. I.

Missionnaire des sauvages Sauteux.

DuxsITU, ROLETTE CO., N. D.-Louange - S.Antoine, qui
m'a guéri complètement d'une maladie très inquiétante et
dont le docteur ne connaissait pas l'origine. Un orteil a com-
mencé à me faire mal, sans avoir été piqué ni blessé d'aucu-
ne nunière ; et l'inflamation ý commencé dans tous les orteils
pour envahir ensuite tout le pied ; et le mal montait tout le
temps durant 14 jours. Le mal commerçait à s'emparer de
ma jambe, et le docteur n'y comprenait rien. Je commençais
a me décourager.

Je me suis recommandé à S. Antoine avec l'espérance
qu'il ferait pour moi ce qu'il a déjà fait pour bien d'autres.
J'ai commencé une neuvaine, promettant d'envoyer une pias-
tre au sanctuaire de S. Antoine. Et, le même jour,.j'ai com-
mencé à prendre du mieux et cela a continué jusqu'à parfaite
guérison. Iuit jours plus tard, je me chaussais et vaquais à
mes affaires comme auparavant.. Louis Vézina.

. 1
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UN ENFANT GUÉRI PR~ S. ANTOINE

SHIERIINGTO.N,, P.Q.-Mme Daniel O'Meara paie une bas-
-se messe au bon S. Antoine en actions de grâces pour
avoir sauvé miraculeusemnent son onfant de 4 ans dans les
-circonstances suivantes :Le 9,6 juin l'enfant était à s'a-
muser, lorsýuo la roue d'une voiture double lui a passé
-sur le corps. Le croyant mort, je me jette àgenoux et pri-
ant S. Antoine, je lui promets que si l'enfant revient à
la santé, de le faire publier -dans L.e .Aessager. Je
-proclame ce fait comme un grand miracle. Dlle O'M.

L'INCENDIE S'EST ARRtn:Tà

WATERLOO, P. Q.-Je volàs adresse quelquecs mots poux
-'Inacquitter d'une Dromessu, envers le bon S. Antoine.

Le 22 du mois d'août. jc fus menacé de grands dorn.ma-
ges par les feux de forêts, et j'en fus préservé aprèsi avoir
promis de fiirc publier dans le Messager et de donner
-25 contins pour le pain des pauvres, s'il n'cdatsa pro-
tection. Le lendemain, tout danger était disparu. Durant le
.danger, j'avais déposé, en différents endroits, des ionages
qui se trouvant imprimees sur k couverture da. ilessager;
et, chise ratmirqwible, le f.3u n'a pas dépàssé c9s on-
-draits. Horineur et remerciemnts au bon S. Antoine.-

Uin abonne.

Faveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine

Faveurs particulieres: 0. L., St-Evatriçte.-Plusicirs faveurs, M.-A.-E
P., La Salle, Man.-L. P., Stc-Anne.-Plusicurs faveurs, M., Bellechassc.-Unc-

*abonnée, Lewiston, Me.-Plusiciîrs faveil rs, P. L., St-Je.tn dcs Chaill as -. 4Mm:e
L.-S. B., Quêbec.-N»:e Clit E. M.î , André de Kamouraska.-R. G. B., Cap-
-Santé.-iliie Vve 0. D., Sonxcrviflc, MINass.-Plusieurs faveurs, MmE. P., Sher-
rington.-Plusieurs faveurs, Ml. E. 1Vý, L<évis.-Mmie P.-X. P., Stanfold.-PJu-

-sieurs faveurs, C. X, 1-oughton. -Une ami'e, St- Polycrp.-P. D., Kamuuraska.
-T.-D. B., Ste-EiUlie de l'Energic.-Plusieurs faveurs, Y.-A. G., Victoriavillc.
-Mvme A. R., Eboulements.-Une SSur de tAssomfition, Battleford.-alfte F.
Willirmantic.-Plusieurs faveurs, ilf:, e 7.-A. D., Les Cades.-Plusieurs grandes,
,faveurs, E. G., Manchester.-Une amz'e de S. Antoine, Mai.nchcster.-Ilmc . C.
X .- A. G., Drummnondvl.-MIZle A. ilf., Montréal.-O. C., St-Anaclet.-Plu'

*sieurs faveurs, Mae Enf at de.4f.r ic, St-jean-l'Evangé-liste.--A-fme N. C., St-vin
cent de Paul.-Plusieuxis faveurs, My,:e Tlir du T., Robzzi val.-Plusieurs grâces
e., St-Arsène.-Un serv-itieur de S. Antoî.ne, Monrial.-D. D., Québcc.-
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Rluisieurs faveurs, Une abonner, St.Cyrille.-.Ir-ne 'M. B., Fail River, Mass.-
.Mpne Z. G., Ne-err.Ue'~nê,Fat]-River.-Gr.ndes faveurs, M S-
*Rivière-Blance.-MgreA. T., St-David.-Faveur- spirituelle, Uneabonnée, Bait.
St-Paul.-.E. S., Ste-Cécile du Dic.-Grâ:ces parliculières, B. P, Moutr&tl.- -Une

a5ezone rcoina(:ane, ontréal.-Mn-e X. A., Carleton Ouest.-Mne P.-U-
2'., Miontréal.-Mme G. C., Ste-Hélène - Grande faveur, Jlhne T., 'Vin-
stipeg, Man.-M.Ze A.-S.. M., Fifie!d.-Deux faveurs, M. & afmeP. D., Rober-
v.il.-Mme L. G. et Mll1e MF.-L. D., Rimousi.-.5menA. H., lioisie.-Mme JP.-.
.U., Shawenegan.-Gr5ces obtenues, Aime L.-H. M., Louiseville.-7. P., Ste-Thé-
rèse.-Mfme Chz P., Wor-cester-_. B., St-Vital de Lanibton.-A. R., Lisgar Sta-
&7ion.-C. R., Montrêal.-.jlusieurs faveurs, Mme L. R., Fali River.:-Mmner H. C.,
Leviston, Mel.-Faveurs, .4foeH. B., St-Prime.-Pusieurs faveurs, A4 M., Ka-
imouraska.-Mme . V., St-Henri de Lévis.-Ur:eabonnée, Mlontrèal.->bnge E.
_L., Détroi*:.-.4fle L. M. R., Brooklyn.-Une abonnée. Shaveneýgan.-Plusieurs-
fa.veurs, Une Zélat rice de S. An! aine, St.Cyrille, L'islet.-Trois faveurs iuportn
tes et plusieurs autres, B. P., -7r-osi.-m . M., Vic1oiaville.-
]Deux faveurs, Uine abonée, Matane.-A. B., St-Boniface, Man.-. B. W.,
Lévis.-A. A. B., Salmon River.-Plusieurs faveurs, Il-. R., St-Adrien d'Irlan-
de.-Mme G. B., Lévis-c abonnée, N.-D. des Bois.-MJme A. C., Drum-
=zodville.-M1me C. .D., St-Sinon.-PJusieurs faveurs, Mlle A. L., Isle..Vecrte.-

M.X.ê. D0., Hedlyville.-Mmez _. G., St-Joscph de 1_évis.-Plusieurs faveurs,
Use Zlatrice, M. M., Matanc.-M4me G. L., Kamourasl=a..-7at. Z. .D., St-
Charles de Keat.-D. B. R., St-JeanPortJoli.-L. G. B., St-Jeaa.Port-Joli..-
£,d. B., St-Pascal.-?. L. D0., Mcntréal.-Plusieurs faveurs, Mlmc A. MfcN.,.
Pointe-au-Pic, Malbaie.-Diplô6ae obtenu, A. D., Chicoutimi.

Guerisons -Une abonée, Lewiston, B1e.-S. G., St-Coeur de Mari.-L. M.,
A]douane.-Afmc F. L., Québec.-Un.e abonnée, St.David.-Dcux guérisons, .7.
.P., St.Bernard.-Deux guérisons, Mme B.»D. B., X.-U-epmie de S. Angoine,
Stt-Thérèse-N.-D., St-Hilariaa.-3fve Si.-Z., St-Guillauxnc d'Upton.-Ukcr a-
bannis, Montil.-A. P. R., Grand'Digue.-A. V., Station StMie-.C.,
Worcester.-Mme P. Mf., Epping, N.* H.-Uwe abonnie, St-Antonin.-Anonye,
Eboulemnts.-A. D0., Ste-Luce.-Deux guérisons, H. A. et B. A., Montréal.-
Deux guérisons. hUe -banie, Chàteau-Ricbcr.-Ur-tabonniée, St-Cyrille.-Une a-

,b onnie, Lotbinièrr.-Guinisons de dartre, lle 4.-R. C., Ste.Monique.-Mal d'y=n,
G. L., St-Justin.-Deux guérisons, Vkc ami'ede S. Arnlaine, Montrél.-Mmre G_
C.., Yt-éée-.V..,: St-Jacques.-Mllc A. S. M., Fifie]d.-Mme Z.
.0., Riznousi.-M4me A. H., Itlieic.-L-,1. D0,, St-Josepb de Meklinac.-Surditi,
G. B., G. R.-Mme R., Ste-Mfarie- de Spencer, Mass.-F. L., Phénixi-Double:
guérison, C. T., St-Hxlarion.--Une abornéie, 0tJa-Eagéit.M . 2L.,
WillimiLnic.-Leux guérisons, MmeBE. V., Bfleford, Ma.-A. <E. C., Trois-
Saumos.-Urabonni, St-Arsén"f.Mme A., 31aria.-M1fl -7ulia G., Vaudreuil.-
LUne abonnie, Riviésc-Moisie.-àlrre D0. P., M'se-l A. B., St-Charles-
de Caplan.-ilmen A. D., Csd.'il.-.B., St-Apollinaire-S. B., Trois
Pistoes.

Beglement d'affalres Importantes: ,Pit.a-ée.7 G., St-GE-
déov.-Ukr abonne,' évis.-Deux aff3ires difficilcs, Ukefamrilie abonnie, I.otbii7-
re-Y. D., Oyster Bcd Bridge,.-Msne A. P, St-David.-:-Plusieurs affà1res im-
portantces, B. Nf., Mentxéal.-Mm -4- R , Eboulements.-Succés dans une affaire,
Sacré-Coeur de Maie.-Z. G., ]Nontréà1.-Un abonni, St-Fiix de Valais.-!. R.,
Cacobna.-LUt abone, Radie].-?.. 0., St-Adrie-n d'Irlande.
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Objets retrouves:. Mme.F.)?. B., Augc.Gardien de Rouville.-LuncttCs
Un abonné, X.-Un objet retrouvé, C. H1., Ilougliton.-O>jcts et argcnt,.1f. B.,
St-Evaristc, lcauce.-Uite sounc d*.trgcn:t, L. R1., 1iarsoins, Gaspé.-D. B.,
Stc.Annc.-dcs-.Monis.-Somne d'argcnt, J1. T., St.Fidè!c.--Blilct de Ban!que,
L. R. de . X., Providence, R. i.-V:.li sc, B. G., Qct:écc.-UJn objet,.
.Awim G. C., Stc-Ilélêne.-Unc Nommec d'argc:ît et un chaipelet de valeur, ilfln

Linge de grande valeur, jlji 0. L., Wilfisnau:ûc.ý-Un banbit de valeur, Miie
i. T., C:pillil Clr ..- rcuirîcî.ê,Me 7. i., Siokc Ccn-
trc.-Xie L. !."., Lévi.%, M/1le A. L., L'J 'rc

Situations ;.eF. Ri. D., .Angec-Gîdciciî de ovlc-e bxe
'jtî:e1 Fdh-, ami dA S. Aefois:e, ~1t~-.B., SîAci..JzeV.

C. ., iIld~.MeL., Wvinsil.cg, l:n-Ve .. ,Sc:i dc .Spen-
cer, ats.L e bum/, Statigin Sg-Evrsc-I . hcasc.S .

flaij~r:-ee~s~',:e O;,~n-Lusc~'frrde S. .4d':î,Monuda.-.

G., S. m.

Faveurs diverses : Rc4z.r d*:.nt p)è- ai sn:!icu de -c% Cinn-,ke alonrée,

ictîr t'*:zn 1 ère de fami le, Xnc 4.,S.GIa::c L tvI-~l;:iz r.c W.:u-

v:;On, . 7 .cCo:.Dîân.sc:aaLn..I: r/c Les El,!c.Cns

o!:1c::uv 1-1--c:ed ~ .lt/:,S.c~is-p~n,.lf .V... -Er-
reuf ti;f -.. %%a ctn.3., e daCm:Un ali.jr.'. N. 1>. %le L..-(;b: ' ani-

f~ ~ ~ ~~~~~~~~~~S l.lî.I;j:--: i 1 '; , .k7..',T:Iei de Lévis.-

leC.'~i.ND.ToS -1 SA1 iT fl*NTOINEl... r

spirït'uL.ilLs,.' lU-S-utquei il L: Upis, àV-Preniiè

jetsIVI Ji- IL pli te ph.ùri au p. C

4.he 1 - 'tif h,1.Ns s G-K'j: G-

DulJ Iet l Jcm«U. gL1(u, ].ml.2tu min-e FISiin b-1(it

1 Vc'.s,! -'CCII ge , 3- Ilbt le i~ 7,. iî4cîzlcz- 'eeJL c -


